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s60 L’Hist. v NouvEay TESTAMENT
les evenemens les plus extraordinaires. Tin’ypootie
avoir de plus grand defordre que la mort d'un/Di
& c’eftoir par elle neanmoins que Dieu preparoities
nouyecllement du monde. Quand nous croyoigs
tout eft defelpere, c’eft alors que nousdevonsnoui
haufler par la foy, & confidererla fageflede Diet
eft d’autant plusadmirable, qu’elle agit parles Vi
les plus oppol€es en apparencea ce quelle a deflené
faire. La chaleur que JEsus-Currsn i
dansle coeur de ces Difciples par.{a parole ayant(
de leur donner fon Corps,cft d'une grande inftrudie
Elle nous fait voir en quelle difpofition on doite
en communiant, & que la vraye pieté confillt
en des mouvemens d'amour de Dieu qu’ende
noiffances, puis que ces Difciples fentirent plutol
te ardeur dans leurame qu’ils ne connurent JiG
leurs yeux. :

Afcenfion. At 1.

Prés les apparitions particulieres que Jesté
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me an- Curi1s7 fit dquelques-unsde {es Difciplest
née 53 quelques femmes, il fe fit voira fes onze Apolires
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 paix, & il
pas cru ceux qui ’avoient veu reffulcite. 1ls 'L'.
effrayez d’abord , & criirent voir un phantome. &
Jesus-Curist les raffura enleur difantquin
tome n’avoit point d’cs ny dechair. Et pourdts
de leur ofter tout leur doute, il leur montraies{™
fes mains & fon cof*é. Lors donc qu’ils eftoient &
blez de joye dele voir, Jesus-Cug1sT U
raffurer encore davantape de la verite de fa 1
re@ion, leur demanda 'g’ils n’avoient tiendf™
I

ger. Et il mangea en leur prefence un T
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d’un poiffon rofty & un peu de miel. Smn‘rT s
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n’eftoit point alors avec eux. “Et lors quitity

nu, les autres luy dircat qu'ils avoient veU ™
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Maiftre. 1 leur rrfﬂcmditq il ne le croiroit 1"1” a1s,
§il ne voyoit de fes yeux les mar ques des cl {-u‘
& s'il ne les touchoit du doi Lors qu'il d
meuroit ferme d :
le

dans cette incredulité, quin n usa c:ﬁc’
depuis fi utile pour nous guerir de la noftre, huit
jours 1'}[cs ] EsUsSCHR1S T parut encore toutd’un
coup au ml[;"u L'lC:ﬂ'*l)lfL‘Pl{,n; Thom"k eftant avec
eux. Et apré s leur avoir donné ﬁ paix, il fit bien
voir qu’il ne {& montroiti eux que E«“ ur guerir Pin-
credulité de ce Difciple. Car il luy dit auffi- tof Lenluy
plf:zm?'; nt {es pieds & fesmains: Mettez volitre d doigt
dans ces playes , & voftre main dans mon Luﬂne
ouvert, &{ne foyez pasincredule, maisfidelle. Tho-
mas aufli-toft LLIG,].L dans Pame , & croyant plus
qu’il ne voyoit s'écria: Mon qclgncm & mon Dmu
Mais {l"sba-—CHHIS T luy dit: Vous avezcrii, Tho-
mas parce cluc_ vous avez veu. Heureux ceux qui ne
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Verront ].‘l‘ml mflu croiront. Enfin 1.Jra:° avolr pcn—
dant quarante jours m Tyt un;:i* c¢ fois a fes Apo-
ftres, ou i tous Cnicr le-oui quelques-uns 16}“15'\’,"
ment, lors que le temps de fon Afcenfion fut arriv &
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§62 L’Hisy. pu NovvEAu TEsTAmeNy,
il {e trouva au milieu de {es Difciples. Il leurdeia
qu’il avoit receu de {fon Pere la toute-puiflance i
le ciel & fur [a terre, & il les envoya dans tojtlf
I‘-.‘-.unu prcﬁ'hcr ’Evangile, b'l}‘tiii‘:r toutes Jes I
tions & leur apprendre 7 garder tout ce qull o
avoit dit, leur promettar nt de demeurer touim
avec eux jufqu’a la fin des fiecles. Apres leur zvg
fait ce mmwwdmunt, il fut enleve au cield e
yeux. Et en montant il étendit fes mainsfirfes i
ftres & les benit : & une nugeaufli-toft le receuti
cac ht a {es Difciples. Pendant qu'ils eftoienraits
tifs 4 Je regarder, deux hommes veftusde blaich
rurent auprés d'eux, qui leur demanderent pﬂﬂh'
ql vils te novmtl uuxun ainfi arreftez versle el
&t (Ji.‘l les aflurerent que > ce mefme TL us qu:muﬁm[f-
au ciel' lu.n pl““:‘ e, en viendroit un jour pout
juger toute |1 terre. I.eﬂ faints T‘ens ont iﬂu‘hﬂ!
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